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Roman policier
Odile Pol est le nom de plume d’Elisabeth Dély, professeure émérite de littérature britannique et américaine en CPGE (Classes préparatoires aux Grandes Ecoles) littéraires. Elle a enseigné à Versailles puis à Paris. Cet ouvrage est publié à titre posthume grâce aux soins d’Edith Payeux, professeure de Lettres classiques. Deux autres romans policiers ont précédé celui-ci : « Affection de longue  durée » (2021), «  Douce-amère » (2023).
L’intrigue de ce roman est nouée dans un petit village de Normandie, Nonnecourt-le-Haut. L’atmosphère y semble calme. Deux parisiennes ont acheté une maison avec un jardin et y viennent régulièrement. Elles invitent pour un bref séjour de vacances une de leurs amies la capitaine de la Police Criminelle de Paris, Mme Van Lebeff. Cette dernière s’aperçoit vite que tous les « étrangers » au village font objet de suspicion et qu’on observe soigneusement leurs faits et gestes derrière les rideaux ! Or, un matin  on retrouve dans un fossé près de la maison des « parisiennes » le cadavre d’un habitant du village. L’enquête commence avec le gendarme Lemel, qui doit naviguer au milieu des préjugés et des témoignages de quelques voisins. En allant se promener la capitaine Van Lebeff découvre à l’orée du bois un deuxième cadavre, celui d’un jeune homme du village. La gendarmerie locale, débordée par la situation demande à la capitaine Van Lebeff de participer à l’enquête et aux interrogatoires des suspects « supposés », un de ses collègues en vacances à Yvetot vient à la rescousse. Le roman évolue vers le mystère le plus opaque avec deux autres meurtres suivis d’une tentative de meurtre d’une des « parisiennes ». La capitaine de la « Crim » va finir par dénouer l’écheveau de tous ces conflits larvés et anciens au village, sans oublier de questionner les maires successifs de la petite localité pour fouiller dans les non-dits du passé. Y-a-t- il un « ange exterminateur » derrière ces crimes répétés ? L’autrice brosse avec humour plusieurs portraits des habitants et de leurs réactions face au drame, dans cette atmosphère feutrée. 
